NOUVEL 


N i L'An fxième de la 


D'ANcone, le 3. Juillet. 
NFIN VEglife Catholique a non- 
5 feutement un nouveau Chef, 
dont LAurorité eft reconnuê 
par toutestes PuifTances ; mais 
celles-ci font convenuês de 
la reftitution provifoire , à {ai- 
verp re au Souverain- Pontife , du 
h, gan nt Politiquc de plufieurs Provin- 
in, Ont formé ci-devant Etat -Ec- 
Ct Ee Le Commifaire du Gouverne- 
Dre 1 UErichiesn en cette Ville & Port, 4r- 
donnge°”“ar , publia 5 le 25. Juin, une 
Fer, ice, où fl éroic dit, ““ que, par 
Í annen. des fentimens magnanimes, avec 
ton hik PEmpereur n’avoit épargné au- 
AS oCrifce, pour délivrer les Etats du 
lola “ge, Sa Maj. avoit actuellement ré- 
Meier, n remettre la poffeffion pleine & 
bie Vr au Pape glorieufement régnant, 
loin IL, Qu'en conféquence il Etoit en- 
Tes ‚toutes les Adminiftrattons &-au- 
agu; Partemens, qui avoient dépendu 
lane à préfent de la Commi(fion-Civite 
de riale & Royale, établie à Ancone, 
ú laven; CPformer dês-À-préfent & pour 
Dar en entièrement aux ordres, qui leur 
for endroient dela partde Sa Sainteré, ” 
ede Ment à cettè dispofition, la re- 
d Pape sOuvernement -Civil aux Officiers 
uttur Set effeQuge, de la part de 'Em- 
oNehss, cans toute la partie de I'Zrat-Ee- 
$ bai A °, que les Armes Autrichientes 
Lt ha L Feconquérir, & qui s'étend jus- 
A enee GRE des trois Légations. En con- 
Berr: SE celle, qui a éé tracée par la 
Mer) CR d'Armiftice d'-Alexandrie , te 
Lorp Onnier continuë d'occuper avec 
Ervin. de 3. mitle Hommes Bologne & 
Mes q Ans. L'on fgait, que la Cour de 
IE top DME depuis longtems des préten- 
RR ie Ponte_Corvo & Renevent : Elle 
je tert faire vatoir dens les circonftan- 
N les ; Jusqu'à préfert elle ne les 
ir. Ve Jusqu 
ing zite provifoirement; mais cile a 
Ni ie St, Siège le Gouverwement - Civt? 
Pike Wand: Autres Pays & Places, que fes 
rans AS & Cemmiffaires ent admini 
1 Ns de | Interrègne; &, À la prochaine 
; Nap, y; Lie VII. à Rome, le Comman- 
Wafs: fain de la Ville, Don Diego Na- 
Kpubier la Proclamation fuivante. 
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Liberté BATAVE. 

‚U eft arrivé, RoMAINS, Cé moment fi 
defird par les voeux de mon maguanime pleut 
Souverain, FERDINANDIV, Ro? des Deux- 
Siciles, — ce moment où SM. va rétablie 
ur fun Tróne le Souverain-bPontife, en Lui 
rendant, d'après la parole infaillible qu'il en 
aveit donnée, fa Cupitale & fes Provinces, 
gue la waleur de fes Troupes a fpu arracher 
Zes mains des Ufurpateurs. D'après la teneur 
des ordres, qué $. M.a daigné me communie 
guer, j'ai döjd rendu en entier LAutorité Po- 
iitique à votre Souverain, Pie VIL, er da ren 
mertant entre les mains des tros Eminentijfi- 
mes Cardinaux Legats à latere, dépetés pour 
cet efiet par Sa Saintere, & en confervant , 
conformément aux ordres fuprèmes de Sa Îla- 
sefie, le Commandement général de fes Trou- 
pes, non-feulement pour vous défendre contre 
toute agerefion extérieure, mais EnCOTE tour 
conferver cette Capitale ®eet Etat, dela ma- 
nière qu'ils ont dié Protégds & confervés jus- 
gu'aujourd’ huis afin que la Perfonne facrée 
de Sa Szinteté /oit gardde & refpedde, gue la 
juffice fort ob/erude, & que le Peuple juuiffe 
ge la tranquillité, ” be 

De Romer, Ze 5. Fuillet. 

Le Pape, Pie VIT, a fait fon entrée ich 
avant- hier dans l'aprês-midi, au fon de tour 
tes les Cloches & zu bruit de VArtilterie 
de la Ville: Sa Sainferd paffa fous un Are 
de Triomphe, qu'on avoit érigé furla Zas 
ce du Peuple, au milieu d'un monde infini, 
Hommes, Femmes & Enfans, qui deman- 
doient & recevoient (a bénódiëtion, & fai- 
foient éclater leurs voeux pour le bonheur 
de leur nouveau Souverain. Le Cortège 
du Pontife étoit compofé de onze Cardi- 
haux, & de tout l'Etat- Mejor de lArmée 
Napolitaine: Un Corps nombreux de Ca-= 
valerie de cette Nation étoit alié au-de- 
vant du S%. Père, & lui fervoit d'Efcorte, 
Le Pape descendit d'abord au #atican, 
où il vita la Bafilfique, après quoi il fe 
tendit à fa Réfidence du Guirinal, Toutes 
les Ruës, par lesquetles le 7, Père devoit 
psffer, étoient garnies de fuperbes Tapise 
feriess le foir, ta Villeaétéilluminées il y 
eut diftribution gratuite de Pain aux Pau-. 
vres de ta part de la Nobieffe, &c. Les 
premiers foins de Pre VIT. ont été dirigés 
vers le foulagement durable de la clzffe in- 
digente du Peuple. D'aprés fes ordres, 
le prix du Pain a été diminué; & il a dé 
pris des mefures, pour que ce premier co- 
meftible fe trouvât conftamment aboudant 





Au refte, il a été publië, se as, Fuin, & 
Lorette, touchantle Gouvernement de l'£- 
tat- Beeléfiafligue , une Preclawation, dont 
voici la fubftauce. 

, Sa Sainteté , en reprenant le Gouvernt- 
ment de fes Etats, efl intentionnte de le rëta- 
blir dans ta mime forme, qu'il evifioie avant 
ta Revolution: Mais, comme le changement 
sbfolu de toutes les parties du Gouvernement 
provifoire, établi par S. M, Imp. &# Repule, 
Jeroit une chofe inexdcutable dans le moment 
a8uel à cuufe de lu brièvetd du tems, & du 
manque ou de Vabfence des Sujets pour les di- 
werfesfonBionss comme ilferoit d'ailleursdan- 
gereux d'arrdter tout d'un coup‚ daas le mê- 
me tems, les divers Collèges & Adsniniflrations 
dans Vexercice de leurs fondtions;s eu égard, 
en outre, gwen faifunt revivre les anciens fy- 
fremes, il pourra s'en trouver guelgues-uns, 
gui, par les effets d'une Révolution generale, 
gui a tout détruit ou tout corrompit, peuvent 
demander un examen particulier: A ces Cau- 
Jes, Sa Sainceté Jurge, qu'il fugit pour le mo- 
ment de faire celjer les deuw Regences Provi- 
foires, étublies à Ancône & à Peroufe, des- 
guelles émanoient U’ Aurorité © les Ordres à 
routes ies autres Provinces & aux Départemens 
inftrieurs >. Sa Sainteré arréte de plus, que 
Etat, qui étoit adminifkrd par les Commis- 
frons Impériales , fera provifvirement diuift 
en fix-Farisdiëions, qui feront foumifes à fix 
Prélats, choifis parmá les Membres du Sacré- 
Collège &-les Prélats- Gauverneurs: Ces Délé- 
rués Apoftoliques gouvernerous au nom de Sa 
bre & fous la dépendance de la Secré- 


tairerie-d' Etat , commele fuifoient les deux: 


Régences au nom de Sa Majcfte Impériale & 
Royale, fous la dependance de MAT. les Commis- 
faires de Cavallar & della Gherardesca, &c.* 

Le Roi de Sardafgne eftattendu ici ce 
foir avec toute fa Famille & fa Suite. Le 
Comte de Chalambert , Miniftre de Sa Ma- 
jefté Sarde, eft déjà arrivé hier. 


De VIENNE, de 23. Juillet. 
… La Gazette de la Cout a publié aujour- 
&'hui, avec la Convention d'Armiflice du 
15. Juillet entre les Généraux en chef Kra 
& Aloreau (inférée dans notre N°, ERS 
quelqucs dératls fur les derniers événemens 
Militoires dans le Forarlberg & les Gri- 
fons, qui ont immédiatement précédé la fi- 
gnature de la Suspenfion d'Armes en dile- 
magne. Voici ces détails officiels. 


‚, On a appris, par les Depêches du L. V. 
M. Prince de Reuf/s en date de Reuti des 15. 
& 16. Juillet, que de même que nos Troupes 
poftées fur les deux rives du Lech, & celles 
fous le Geeéral-Major Comte Grünue dans 
Yes Cantrées indiquées, ont été affaillies le 
ap de ce mois par l'Ennemi, ce dernier a at- 
gaqs:s ógalement, deux joursaprès, le 13. à 5. 
heures du matin, avec une fupériorité décidée 
en InSauterie & Cavalerie, le Gorps du Génd- 


ral-Major Pellachich dans le Vi 
L'Ennemi raarcha en trois Colonnessf 
l'Artillerie avec elies, à J'attaque 
néral , qu'il affaillit de deux côrés» #k- 
de Bregentz, {urla Chauflée de L4 
< rur le Chemin de commuaicatiof, 
cò:édu Abin- Suiffe par Luftenau, tand 
core un autre Décachement Prangos ijf 
Khin entre Baljers &- Fric/en , & 4 
tant contre le Général Jellachich des 
arlbers que contre le Général - Majo! 
berg dans les Gri/uns. Le Combat; 
réfulké , dura jusques bien avant d2 
rees & pendant cette Action les deuf, 
fe maintinrent tour-à-tour tantôt 
pofition, & furent chaffées tantôt de „ 
enforte qu'en particulier dans les Ef 
Neudeln les Troupes Impériales f?,, 
Prifonniers à l'Ennemi. A la fin, Bo 
ferver fes communications avec le pr 
Reufs, le Géncral PFellachich a CU, 
Troupes dins la Contrée de Tul/as 95, 
berg. Ce Günéral fe louë de la braver 
{tante de tout fon Corps, ainfi qu€ H 
duite excellente du Colonel Rocho®, 
Major Miller, du Régiment Suit Sd 
mann. Le Prince de Reu/s a ajoutt 
cafion, que, lors des attagues ext! 
vives de l'Ennemi le 11. du cour2®! 
Fueflen , les Troupes Impériales» # 
ftant la fupérioritd. de PE nnemi, ont 
tré toutes le plus grand courage zl gil 
éloges particuliers aux dispofitions: 
cette journée parle Général Linken „1, / 
Prince de Móhenlohe ,& le Colonel £#2 
Régiment de Kauzitz, ainfi qu’ 
du Major des Chaffeurs Ziroliens schik 
de tous ceux de ces Chaffeurss AU! ff 
repartis dans les Retranchemens- L 
de Reufs a regu le 17. Juillet Îa Not 
l'extenfion de la Suspention- d'Armes , 
magne, ainfi qu'il le mande dans uné 
poftérieure en date de ce jour. * 

























H ne fgauroit échapper àl'á rentie 
que, & l'on ne peu regarder que 
un (ymptôme peu équivoque du ff 
ment: entre l'Autriche & la Frances 
près le filence des Bulletins de vig 
les principales circonftances de 12 gf 
de Marengo, la Gazette de la Coör, 
y fuppléer maintenant par UD EZ, 
Rapport Frangoîis même, Cinföré „ik 
Nes Lin. & Lv.) “ Le Général Supp 
Cain commence -t-elle aujouf erk 
„> Àrticte de France,) a fuit inféf g 
„ les Fenitles officielles de Par” sop 
„ tails de la Bataille de Adareig9 tf 
„ lation eftnun-feulement inréreip 
„… le rapport hiftorique „ mais !€ 
» er.core par léguizé & la mod4rof) 
„ laquelle 4 y obferve „ que |eS 
„ mées combarantes aduiroiett 
‚ quemen: le courage Ï'une 


de, Cette. se plisspran- Brigade, gui ot é1d Prifonnters des haglcis 
ele qui ne ed aA con/ervent un vif re‚entiment des mauvais 
N 5 & quel . A £. traitemens, qu'ils en ont éprouuvés: His defi- 
dE ee devint déci(tve en Ma- on, ardemment, que les Anglois leur donnent 
Wi, qui ä France que parce que | Enne- cecafion d'illuftrer leurs Drapeaux; mais, de- 
Par rar. toit épuift à la in de V'A@ion puis ua mois que le Convoi Anglois efl devant” 
doumnee® de fes efforts inouïs pendant la Belle-lfle, if ne sefl fait encore aucun débar 
Wen ts dut encore fe mefurer alors quement. U règne à bord des Bdtimens Aa- 


Cd . 5 : LR 
Ede reeux Divi rraic rlois une Maladie épidémique. 
j ions fraiches de réferve & „, L'u8ivité du Général Bernadotte /e por 


> Esa w- f Ee . N e 
We c & Momier , qui n'avoient wr toutes les Cites de VP Armée de U’ Ouëtt. 
rigs core pris part au Combat.” Ces %/ ; : 
Tons fo dn 5 Ine tiendroit pas à des Hommes fans Patrie 
dura nt fuivies d'une analyfe éten- & fans honneur „que la Guerre. Civile ne re- 
RL on seport du Général Berthier; aprês commengât dans ces Départemens ; mais la 
tem Mit par la remarque, qu'il fau- maffe des Habitans, attachés de coeur au ren 
En 7 „Jhter jusqu'à la Bataille de Pa- wernement , fe levera non -feulement contre 
Üales a » Pour en trouver une dans les fes Anglois, sil le faut, mais encore contra 
8 \/talie, qui pùt être comparge tes foi-difant Chefs „qui feuls s'enrichifëns. 
elle de Daasnen des Guerres-Civiles. Ces Hommes profitens 
& RaT 80. Er de V'árgeut, qu'ils ont la bafnfe de rect-- 
Weg zn des Nonvelles de P ARIS goir des Ennemis du Nóm Frangois, & du pll- 
u la. Thermidor (2. Aoät.) lage & du vol des Cöntributions,-fuibe nêces- 
Ug Prot qu'on ne s'eft pas trompé fuire des Guerres-Civiles.** 
ui at, que le féjour du Comte de „… Tous les Grenadiers & Ectaireurs des 
Re, v-2 Parispourroit bien ne pasêtre Corps, qui font dans erder Eed. 
vl ela templir cependant fon but par la un Cump entre, Beauvais miens , ot ils 
n de quelgue chofe de plus qu'un s'exerceront , & d'où ils feront à mime de fe 
hj SPmiftice endhalk Di mols ce Gé: porter par-tout où la Guerre Continentale py 
eipset: . 4 Maritime pourroit Vexiger. Ce Camp ef? fous 
o top: oPichien eft-il déià reparti dès ges ordres du Général Murat, ” 
dede. Pour Wienne, accompagné de " „, L'Armde de réferve cgmpe dans les Bois’ 
etmp de Bonaparte , Durnc, entre Dijon & Auxonne. Le Cénéral Brune: 
fa million A Berlin: L'on atout afeitfuirefa Bavague au milieu de V'rmêe, 
SToire, que les propofitions, que afin de veiller de plus près à Vinftruäion. 
de Ae St, Futien Gvoit chargé de L Avunt Garde Joutement de cette drmée eft 
à part de (a Cour, ont été acee- 9771944 € boi 
mi Partie par les Con/uls; & que les SUITE du Rarrvorm fur les dernières 
hk d'un arrangement entre les opérations de Armée du Khin. 
Mtron qed été provifoirement convenus pe En conféquence, le Général Decaen re- 
Nay <Part, Le bruitaffez généralement Gut ordre de marcher avec fa Divifion fur dla 
» dans Ta journée du 11. (30. Juil- nich à marches forcées , fe dirigeant par Moech- 




















h de la Pri 

fien: rd fiel, Wertingen , Augsbourg K Dachau. Cer- 
on Rio dei de den di te mefure avoit pour but de forcer WEleêtvus 
„TS le ien en a vere, HE MOR- de Bavière à remplir les conditions d'un Frai- 
ore. le Ga, scon/olidé de 33-à 36. Francs, té , qu'il avoit conclu & éludé-en Van 4 
PE Fong \ Wernement garde jusqu'ici un (1796. ) D'ailteurs , en s'emparant d'un Pont 
4 Rlegs Pee fur toutes les Négociations: fur l’lfer, on rejettoit fur Wlan Armée Av- 


Pu Uéral de Sf, Fulien , foit qu'elles trichienne , qui ne pouvoit plus opérer fa jon- 


BN „023 enc : x_ ion avec le Corps du Zero} derrière cet- 
Bee ‚d ii ps du Zrrol que derrière cet 
sf nf, tried dat En Keri ee te Rivière. Le Général en chef fe prépara à 
gif Ris ion de VE, ant d'en: faire appuyer cette Drvifion parun mouvement 
don, Tan Pubii mpeteur, avan général de l'Armée: Elle appuya fa droite à 
perl d ui 4 ee En revanche on WOUVE Degingen, Eclairant la Route de MNordlingen. 
zh Ans le Fournalofivicl les Nou- a Donauwerth,le Gentre fur la Route de Ne- 


litas 

te C Hires & del’ Intérieur, quevoici.”” resheim à Nordlingen, & la gauche à Trottel- 
tap de Bricade Laurifton, Aide-de- fiagen, obfervant la Route de Pofiagen. Ce 
ee Mier -Conful, eff deretourdeBel- même jour, le Général Laval fit capituler le 
Lotte Place efl approvijianade pour Château d’'Harbourg, où it prit 15o. Prifon-- 
tillen Zroupes & les Habitans font dans niers & 3. Officiers. Il pucfe lier ainfi avec 

s pS dispofitions pour repoufer les la droite du Général Leccurbe. © 
Meijs General Guillot, Officier d'un … Le 6. (25. Juin,) l'Ennemt voyant fes. 
JE WER €, qui enmrmandoit les Eclaireurs pourparlers de la veille inuciles. malgré qu'il. 
Wlrife 24 Petit Gibraltar, qui a decide eûtadroitement femé dans notre Arméela Nou- 

lee hij Touton ‚a établi „ Belle- Is velle Vun Armiftice gendéral, & qu'ileùr cacr- 

ManiAre guilnerefie rien à dé- chi à fe mêler avec nos Soldais en fisore „de 
Coup te Coldats de la Srme Dend- vEjou'dance, fr fa retralte das Jes … heures 
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Bu uti; & T'Arntéé Prangcife nfarcha fur la ‚… En conféquence, le Genéral Leny 

Wernitz, VAile droite lie au Corps de Do- ordre de paffer, le 7. (26. Juin) sg 
nauwerth & s'étendant par fa gauche juequ’à à Donauwerth, & de fe porter rap Gal 
Ofiheim 5 le Centre occupant Feifenheim & Rain, pour s'emparer du Pont de 
Vechingens la gauche refufée fur Pfefingen, gen. Le Centre fe plaga, la droite, 
Route de Aordlingen à Oettingen, qu'on oc- werth, la gauche à Marbourg, où sl 
cupoit par Vextrème gauche de l'Armée, prit Grenier appuya fa droite, fa gauche ey | 
dans Oettingen plufieurs Prifonniers & 6o. & pouffant des Partis fur Oettingen 8 4 
Voitures avec 2. ou 3. cents Chevauxs c'étoit heim. Le Pont de Gundelfingen droit ef 
la qucuë de la Colonne des Equipages. Le dégradé, qu'il fallut la journée enigs 
Général en chef jugea, que l'Ennemi fe re- le rétablir. La Divifion Grdin ceperis: 
jettoit fur le Danube « Il pouvoit raffer le pofition le meme foir en avant de | 
Fleuve à Neubourg, fe porter fur le Lech à éprouver qu'une três-foible réfiftans h 

Rain, & fe placer ainfi entre l'Armée & le nemi fit paffer le Danube, fur des B be 
Deécachement, cemmandé par le Général De- uelques centaines d’Hommes, ne 
caen. Il étoit important d'arriver avant FEn- Sepornfeld. La Brigade de gauc ae d 
nemi. L'Armée avoir trois Défilés à paler, jusqu'à onze heures du foir, & Wp 
la Wernitz, le Danube & le Lech. * taine de Prifonniers.” (Le refie € 


tj 
Hoccver & Comp. AMSTERDAM fort eutorifés par Meffeurs les Dir, 
Ja ComracNie RoyaLe des PurLiPrrines, ci-devant Compagnie Gul? 
NA de CARACAS, à MADRID, d'annoncer , que les dits Diredeurs oat VH Pis 
coup de peine, que, fans y avoir donné morif de leur côté, l'on ait retardé contr? 
zentions, € non-obffant leurs ordres contraires, le payement régulier des intérêls ĳ 
prunt de f 5oosooo. fuit en bannée 1780. pour cette Compagnie par Ventremife df 
Jon de Casas & Comp. AMSTERDAMs gue, ce retard étant maintenant FE dl 
moven du payement gui a été fait des Intérérs échus jusqu'au 1. Juillet dernier Wj 
ment, il leur refte à effcâuer le rembourfement du Capital: Qu'à cet effet, non Pig 
circonflances pcu favorables © le desavantage du Change, ils ont difinitivement fp 
que la totakiré de "'Emprunt de f 5oo,ooo. fera rembeurfd aux épogues fuivantéss 
‚f 100,000. — au 1. Juillet 18o1. 
190,000. — au 1. Juillet 1802. 
100,009. — au 1. Juillet 1803. 
100,000. — au 1. Juillet 1804. 
100,000. — au 1. Juillet 1805. 
Ktm 
f 5o0,000. lk 
&S cela par Tirages au Jort, lesquels Tirage: fe feront vannuellement au mois de | 
préfence de Notaire & Témoins, & dont il fera donné connoffJance aux Intérefn 
woye des Papiers publics. En conföguence de cet arrangement, © duëment autort Kd 
efect, Hoecuer & Comp. feront delivrer à leur Bureau au mois d'O&obre Pi fj 
Coupons d'intérêts de 6. mois de f 25. chaque, fur Vexhibition des Obligations 
prunt, où il en fera fait note, 

Tous ceux qui ont des prêteutions, ou qui doivent quelgue chofe à la Succeffeg 
Biens de feu Mr. ANTOINE-Joseru VilLENEUVE, en Jon vivant ancien if 
de la ci- devant Bourgeoifie, décédé à 1.A IlAvE, font priés d'en donner conni f 
d'en faire le payement au plustard, avant le 20. Septembre de l'année courante: 
Goe, Maitre-Charpentier dans le Noord-einde, ou à P. J. HoomoeED To 
rans à LA HAYE. 
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A VE RT IT 5 S E MEN T, zi 

_ ‘La place de Mattreffe-d'Ecole FRANc orseE en cette Ville, à lagueile il eft #, 
Traitement fixe de 75. Rixdalers ou 135. Florins de Hollande, vient de vaguer 7 ix 
fonnes du fexe, de la Religion Réformée, gui pailent @ éerivent corredement Mij 
Frangoife, guë ont Vhabitude des Ouvrages desrain , de l'art de coudre , de broden if 
gui sentendent un peu à definer, &? peuvent preduire des temoignages folides d Vil 
réprochable , doivent s"adreffer le plurót poffble au Magiftrat fous-figné, fi elles &, 
Zenir le Pofte de Maîreffe- d'Ecote publique, es -defäs nrentionnd,. 

Fait par le SÉNAT de Weser, le 22, Juillet 1800, 


1 LE YDE, au Bureau dos NouveELLEs Beririt. 
er ÂnRAHAM Buus sé, Je Yeurn P 


hp NUMERO LR, De 
PLEMENT AUX NOUVELLES PÒLTTQUES, 
publiées à LEYDE, le 8. Août 1800, 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


E STOCKH OLM, le 22, Juillet. Lundi, 28. de ce mois, le'Roi eft attendu 
ter etour du voyage, qu'il a fait dans fes Etats d' Allemagne, & qu'on pré- 
end, outre le défir de voir ces Provinces, avoir eu un objet Politique pour 
Wire LOtf ; fgavoir, la ‘Coalition du Nord, propofée par l'Empereur de Ruffie, 
BenhgCU-feulement , que, lors de la tournée que S. M. Suédoife a faite srcognito 
KN ha Elle a eu à ce fujet un entretien avec le Prinee- Royal de Danemarc ; 
eux £ que de fes Etats de Poméranie Elle s'eft renduë, dans le fecret te plus ri- 
£ Berlin, où Elle a eu une entrevuë de quelques heures avec S, M. Prus- 
de Meu Frégates de guerre Rufes, forties de Cronfladt pour l'exercice des Ca- 
le, enne, ont mouillé à 4. lieuës d'ici & font attenduës dans notre Port, où ces 

Ure autres curiofités de notre Capitale, doivent vifiter l'Académie- Militaire. 


Ui des EXTRAIT d'une Lettre de Vienne du 23. Juillet. 

Ven 7, Premiers effets de V'Armiftice , conclu tant pour les Armées en Allemagne que pour 
ls e alie, c'eft la heutte des Fonds publics, qui avant cette époque perdvient 25. pour- 
(que at Monié immédiatement de 6. pour - cent; & ils font préfentement à 81. L'opinion 
el tleme Wjourd'hui, peut-être plus que jamais , pour quelque chofe dans la marche des 
| it bn „be Premier-Conful de France n'a pu ignorer, que le Syftème, adopté par 

rig cÄnire. Extcutif, avoir révolté contre Ìa nouvelle République tous les Amis de 
ine op; lSigue de l'Europe, peu dispofés à facrifier I'lndépendance réelle des Nations k 
ke Are d'une frétenduë Libertd populaire, qu’elles recevoient en retour de leur fou- 

Urs des done en abandonnant ce Syttène, & en prouvant cet abandon par des faits dans 
er ane N SOciarions, qu'on peut croire qu’il voudra ramener l'opinion pub ique en fa 
Cl Ke âtion, vraiment grande, mais qui n'en prendroit le titre exclufif qu'en armant 
PUbligu Us les Enncmis d'une Domination univerfelle. D'un autre c4-é, cette même opi 
tl Bh FEclame hautement, tant à Ziene qu’ailleurs , contre lopiniâtreté, qu'on mêt- 

é, fuite d'une Guerre, devenuë fans objet depuis qu'une expérience de huit ans 5 
Modern Armes ne font pas le moyen de ramener les Pranfois à des fentimens de jutti- 
er ht Pean ‚tant envers leurs propres Concitoyens qu’envers lEtranger: Elle seft 
he de }° entendre, cette opinion, au Sreacle de Vienne, en préfence de ’Empercut 
Rt 5 elle „peratrice; elle a provoqué la Proclamation du Chef de la Police, le Comte de 
8, De “ien Clare de tous les côtés; & il n'eft plus poffible d'en retenir l'impulfion. Le 

ele & ier Point; & Pon cft perfuadé, qu'elle va enfin pouffer les travaux de la Paix 

Gen peering, On croit, que ce n'ert pas à Paris feulement, qu'elle y fait travailler 
kle de … Comte de St. Julien: On « encore les veux fixés fur la rencontre fortuite ou 
érg embig Licurs Perfonnes ‚ connuës dans Ia carrière Politique, qui fe trouvent atuelle- 
Ourg Aux Bains de Carelsbadt: Le Comte de Cobeazel, ci- devant Ambaffadeur Ah 
de he et de ce nombre, zinfi que Mr. de Kalitcheff, ci- devant revêtn du même Cara- 
‘fe Pe de Paul 1. A Vienne: On nomme encore le Lieutenant- Général Baron d'Arm. 
Ont tid par la fortune diverfe, qu'il a éprouvée dans la Suòde, fa Patrie, & “dont les 
be Menig dt eltimés par fon Souverain aêtuel, qu'ils Etoient craints par le Duc- Régent 
done, que Enfin l'on prétend, qu'il sv eft trouvé un Mînitre da Cabinet Prrfien; & 
tre Ge € Cene peut Etre que le Comte de Haugwitt, — Quoiqu’it en foic, il eft certain, 
Pois, WVernement négocie dire&:ment, & fans intermédisire, avec le Gouvernement 
int: mal. Comte de Lebrhach eft parti avec des Inftru&tions, qai y font relatives. — Ce- 

dias Ee tous les matifs de croire à une Paix prochaine, les règles de la prudence or- 
du Conf qu'on preffs les Armemens, L'on n’eft donc pas moins otcupé dans les Ru- 
€ fe el. Autiguc de Guerre que dans ceux de la Chancelerie-d’Etetr. La Levée des 
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Contir: = : 5 Á 
Hi Te ge tinnë avec riguéur; elles z'exercent tous Jes jours; & V'Armée de Réferve re- 
ret A Pts conrinuels. On farme un nouveau Corps d'Arquebafrers- Volantzires, sux- 


b tontiërs de grands avancages. L'on travaille à une Ligne de Fortifteations Formiidadle 

lr d "e de Pfutriche depuis Pafau &e. 

les brui DE xrrair des Nowveiles de Paris jusqu'au 14. Thermidor 2. Zoë.) 

Detag „Ss de Paix s’étoient tellement accrédités, il y a deux jours, qu'on a bien 
Wjoerd'hui à fe perfuader des raifans, que le Gouveraemem peut avoir cu 


de garder le filence fe pius abfolu X ce fujet: Cependamt toutes les Feuilles pe 
qui ne prennent point à tâche de le contrarier, (& il en ett très-peu qui |, 
fcut- unanimément fur le ton pacifique. “* Comme la Cour de #ienne C difen” 
» éprouve autant le befoin d'une ceflation d'hoftilités, que le Gouvernement “ « 
… défire, il eft A-peu-prês certain aujourd'kui, que la Guerre ne recommél.g 
‚ Cette année, & que les deux Etats vont s'entendre, pour ouvrir des Negoeitt, 
s ne Paix générale.” Le Pournal officie! lui-même nous inftruit de Faits, P 
wourrir cette efpérance, tels que celui-ci. Le Général Zach, fait Prifonnief 
E09, a été vifiter la Manufacture: d'Armes de Verfuilles. Dinant le lendemdis, 
Premier -Confiul, il fit un grand &oge de cette Manufaure. Le Premier - CO sl 
envoyer, par le Miniftre de Ia Guerre, une belle paire de Piftolets. Le Gene gi 
eft parti pour Vienne , après avoir été une quinzaine de jours à Pgrês. Le Moni 
nous lapprenant, ajoute: ** Entre la manière, dont le Gouvernement Frangöl 
s, le Général Zach & la conduite, qu’onttenuê les Anglois à Végard du Général 
ilya, ce fFemble, autant de différence qu'entre le 18e & le rame Siècle. É 

‚, La fenfation, qut a fourni cette réflexion relative au Général Desaix , à st 
Iée par la publication d'une Lettre de celui-ci, écrite du Lazareth de Toul? 4 
mier -Conful, & publige avec quelques autres dans le Journal oficiel, qui gil 
tête de ces Pièces plufieurs Remargues {ur la manière, dont la reprife des ho 
Egypte a été repréfentée en Angleterre. En attendant que nous faffions 6 
cet Article, rous inférerons ici de préférence Eaxpofë très-circonttancié, qe 


de ce funefte incident le Citoyen Poufficigue , Adrziniftrateur- général des Fist” 
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PEgypte. En voici la première partie. ” 
En Quarantaine à TouLoNs, le 15. Floréal (3. Mai) an 8. de la Républigur off 

E. PoussieELGUr, Contrêleur des Dépenfes de L'Armée, > Adminiftrateur -G 
Finances de Egypte, aux CoNsuLs de la Républigse. zi 
…CrrTovens GoNsurLs, Le re. Ventofe (3. Mars ) dernier le Général Dé} 


; E 8 Sn s 
d' Alexandrie. Je devois partir en même tems fur un autre Bâtiment, avec le Géndligl 
& 120. Hommes; mais nous n'avions pas de Pafleports dAuglois. Ee Vaiffean sil 


Thefée, parut le foir devant Alexandrie: Je me rendis à fon bord: Le Capitainé ond 
déclara, ““ que , d'après les Ordres que Ie Commodore Smith venoit de recevoir de Ligt 
„ lui étoit défendu de laiffer fortir aucun Bäciment de l'Egypre; qu'en conféquené 
‚, voit pas délivrer de Paffeports. * 5 
„‚ Deux jours après, le Vaifeau le Tigre & la Frégate la Conflance parurent auPrui! 
fles & Mr. Smith me fic prier de paffer à fon bord, en m'écrivant la Lettre, dof en 
neur de vous envover Copie. — Je my rendis. Mr. Smith me communiqua les Cr Ie 
venoit de recevoir de l'Amiral Keith, & qui avoient primitivement été expédiés (ree d 
Ie 17. Décembre dernier , vieux flile. Ily avoit une Leure de cet Amiral, adre „& 
ment au Général Kleber, portant en fubftance, que l'intention de la4ngleterré de 
hérer à aucune Capitulation ou Convention, qui pourroit être arrêtce entre rArmé a} 
& les Turcs, pour l'évacuation de I’ Egypte, & moins que la première condition né p 
dition de l'Armée Prifonnière-de-guerre avec Armes & Bagages. Mr. Smzi!h me zie, 
fenfiblement affc â€ de ce contretems: Hmedir, ““qu'aufi-tôtqu'ilavoit regu fon ij 90 
„, evoit expédié un pour Damiette au Général Kléber, en lui envayant Copie dé ce 
Ordres, & qu’il avoit chargé Mr. Rey, fon Lieutenant, de fe rendre lui: Me, 
re, pour concerter avec le Général A{éter les moyens de prévenir les inconv 1 
„ cette violation du Traité. devoit faire naître; qu'en même tems, il avoit écrit au len 
‚, fir pour l'engager à fe prêter aux circonftances & à agit auprès de Conflantin? 
de fon côté il agiroit auprès de fon Gouvernement, afin de le ramener à V'exé 
Convention fi folemnellement traitée & concluë. * } 4 
… Mr. Smith me remit des Duplicata du tout: Il craignoit, que les mauvais ter, 
pas permis à Mr. Rey d'aborder à Damiette, & que le Général Kléber ne pùt êtE ii 
ce fâcheux incident avant I'évacuation du Caire: Enfin, il me renouvella la prop® Y 
j'acceptai, de me rendre far une Frégatc Angloife auprès de VAmiral Keith s Po jes 
revenir fur cette affsire; ce qu'il croyoit d'autant plus facile, qu”il étoit certat® Aad 
les Ordres avoient été expédiés. de Palerme par cet Amiral, non-fculement Ja „8 
ne lui &oit pas encore connuë, mais qu'il devoit même ignorer , que angle 
une part a&ive dans la Négociation. * ae 
‚‚ Jeretournaià Alexandrie; & je rendis compte du tout an Général Kllber , par uf! je 4 
de -Cámp, qui venoit d'y arriver. Le Général Kléber a dû recevoir mes Depêches yd 
Ventófe (13. ou 14. Mars) au matin, C'e{t-À-dire, an moment où le Caire devoit * 
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lars: Aide. de. camp nous apportoît de mauvaifes Nouvelles : 11 Ctoit entro veantoup. de 
Gri 165 dans la Ville: ils v avoient commis des infolences, qui avoient amené une rixe. 
®. rEbattu dans les Rüës: & nous avions cu 36: Soldats de tués, & les Zures en avoient 
Jme € Général Aléber avoit aufli- tôt fait fortir de la Ville tous les Turcs, & avoit envóyé 
Mi- Brigade, qui droit déjà à Rofette, l'ordre de remonter à Gifeh. * 
CLe refie dans une Fenille fuivante, ) 


8 puis E ENTRAIT des Nouvelles de anp k E e En en, NT 
n ER « . e, - ar lor == , 4 
t dens Sporen rn hen de loppofition en Parlement contre les Mem- 
heij Miniftration ont acquis un nouveau dégré de force ou meme de Virulence, lier, 
lx arr Queftion, dans la Chambre des Comaruzes, de la fandtion da Roi, donnée aux nou- 
Amg; Semens de Finance, Mr. Jones dit, “* qu'il venoit d'apprendre la concluon d'un 
RT (Ce entre La Prance & "'Empereur; que, puisquc le Bil du Drêt àfaire à ce dernier Mo- 
dere? faifoit que de paffer Jeudi dernier, il penfoit pouvoir demander au Maniftre fans in- 
Nue 5 on, f VAngleterre étoit comprife dans cette Ceffation des hoftilités , % fi eite auroit quel- 
‚I olie SUX Préliminaires de Paix, qui fans doute atloient fuivre cette Suspenfion. Mr. 
ta, « qu'aucun devoir ne lobligeoit ‚ comme Membre du Parlement, à répondre à 
tap Qaeftions ; & qu’au cas même qu’ilfùt convenable ou dans Pordre de les lui faire, 
s ALS Oliciels lui défendroient d’y facisfaire dans Ja conjon&urec préfente. ae 
ij Ader Ie Î-Miniftériels croyent, en attendant, n'avoir jamais eu une meilleure occafion 
t “Gouvernement. Ees mauvais fuccès des Armes Autrichieunes, fuivis d'un Ar- 
denz pi laiffe Ja Grande-Brétagne feule aux prifes avec la France, au moment même que 
been Wances font convenuës de poufler la Guerre avec vigueur pendant la durée dela 
Varan == Voilà un libre champ ouvert aux reproches les plus fanglans. — ** H ett à re- 
“Cord. FC dit VAuteur du Times,) qu’on peut convenir de la vérité de tous ces Briefs 5 fans 
tes 7, Wil y aie un feul point à blämer dans le préfent Fraité. Que les opérations Mi- 
Aroie stent rc toujours conduites, ou non, avec autant de prudence ou de fuccès, qu'on 
a EEfe En droit d'attendre , il ne s'enfuic nullement, que nous devions abandenner dese 
Tran t notre Allié;s &, fl , de notre côté, nous ne devans pas Pabandonner „ lon 
RIN fdey.t Féciproquement nou: en vouloir du mal, que nous fipalions à notre tour, qu'il 
ture È fes Eengagemens avec nous. ” Ce n'eft pas néanmoins, que la même Feuille 
tendre © Partifans du Miniftère deéguifent la néceflitg, où fe trouve la Cour de Fienne, 
Je Rt gen au voeu général pour la Paix. En donnant les Articles de l'Armittice, tels 
in Cet Puhligs par Ze Moniteur, \kAuteur du Times ajoute, ** qu'il y a peu de doute 5 
qr que Fmiftice ne foit fuivi par les Préliminaires généraux de la Paix; mais qu'il efpé- 
Uny. Ces Préliminaires ne fe figneroient point pour le fcul Continent. “HU ajoure , 
fuit Ucun lieu de croire, que 'Empereur veuille fe départir des Conditions, qu'il 
honn COmmuniquer au Premicr-Conful de France, & auxquelles il eft tenu autant par 
tr, ST que par fon intérêt. ” Ailleurs, le même Ecrivain manifefte, fur le fujet du 
Île gefel de France, des fentimens bien plus favorables , que lorsqu’il rappelloit l'ap- 
Toei} Zaparte avoit donné en O&obre 1795. àun Gouvernement, dont il reconnoíc au- 
de à Yrannie. Il fe flatte, ** que l'ambition actuelle de Bonaparte fe bornera - avec 
nlérarj ESrandiftement, pardonnable à tant de fuccès, mais fans en abufer ni oublier la 
Pace » à vouloir un Fraité de Paix, tel que la Grande. Bréragne & fes Alliës puis- 
rend or Peer: Er, fi V'Ufurpation (continuc-t-il) comme, il eft arrivé plus d'une fois, 
Spransieable en France parune Adminiftration donce & jute, dans cecas ya-t-itriende 
ki dhap SC quel’d&yvénementde voir les Gouvernemens de l'Europe devenir les fincères Allids 
heschirens ©? tandis que toutes les Fations qui divifent la France , tous les Mécontens gui 
net de tE, — continueront à couvrir de leurs injures &. de leurs calomnies le Confut en 
GN ferair cme qu’ils en euffent fait à Pégard d'un Prince, leur légitinie Souverain? Peut- 
rete dan; ib fagement fait par tous les Partis de fe rapprocher un peu plus près l'un de 
meent 5 l StPrefion publique de leur opinion [ par contéquent zu(li en Parleme nt,} rela- 
Ee elder Ce Perfonnage exrraordinaire. Ceux qui veulent le bien de leur Pacrie, pour- 
Sriarins lus ou moins de leurs fentimeas, dans lefpoir que fes ad:airables talens, la 
N Lorenr fon efprit, & une ambition plus jufte, fondéc fur fes grands exploits & fa 
À î ES ferviront à faïrc oublier, er quelque forte, tant à la France qi’au Genre- 
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MT tee qu'il a fait dans fa marche & fun élévation au faite de la Puiffance fuprè- 
kie? Ct q Q tel langage dans ure Feuille, qu'on connoîr pour Vorgane des principes Mini- 
UN afne Meillcur augure pour un rapprochement défiré. Fn attendant, il va fe faire, 
Ant d Iices du Lord- Maire auel de Londres, une nouvelle tentative près du Corps: 
borelibre Capitale. Hier, il a été envoyé aux Membres des Billets de Convocation pour 
Tenter 2 Qui doit fe tenir demmain, afin de délibérer fur Ja Propofition ** d'irne Pécition : 
v 


oi, pour fupplier 8. M.'de prendre telles mefares, qu’Elle iugera convens- 


Velen f 
Bles dens fa haute fageffe, à l'effet d'ouvrir tes voyes'k une Négoctarión rin éailf 
„‚ Räpubligue Fraxpoift, qui ferve à nous procuser les béneédikions de la Paix &C- 

„‚ Ce font non-feulement les derniers événemens de la Guerre, qui ont ramené bj 
Britannijut dans la voye des Négociations pacifiques: Les rapports ‚Politiques avé 
Cances Neutres, en lui devenant de plus en plus défavorables, doivent encore Jeet 
haiter ta fin de tous ces embarras. Le Nord de I'Eurape s’eft tour-à-fait aligné @,, 
terr: * L'on en a acquis plus de cercitude depuis le retour de Mylord W‚bhitworths 
motre Envoyé a Petersbuurg: lleft revenu avec Mr. ailes, ci- devant Envoyé Bril 
Stvekbolm. Ces Minittres ont été renvovés, l'un & l'autre, de la manière la plus Ô 
par les Cours, près desquelles ils réüdoient: Er en ce moment nous n’avons auctf 
plomauyue ni en Suède, mien Ruffec. Notre Gouvernement avoit défigné Mr. de Ó 
pour gérer les intérèts Britansigtes, en qualité de Chargé-d'affaires, près de vi 
Paul Ì. durant l'abfence d'un Minittre cara@eérifé. S'étant préfenté à l Audiencé, 
narque, non-feulement il en fut recu avec lindigférence la plus marquge; mais, Ps 
ment après cette entrevul, il lui fat envoyé ordre de quicter le Territoire de Rufie), 
heures lui furent données pour tour délai aux préparatifs de fon voyage & à fon é 
Llailes, dont on fe rappelle les desagrémens pendant on féjour à la Cour de Copes 
pas jouï d'un meilleur accueil, en quittant celle de Seockholm, Aen croire les 
Etrangeres, il n’a pu obtenir une Audience de congé de S. M. Suldoife; & il 8 
Gudde fans aucune formalité préalable, £ 

„, La domination trop décidée de la Gran/e- Bretagne fur Mer & le Monopole del 
ce, qui en réfuite, eft naturellement un grand motif de jaloutie pour les Nations $ f 
mates , & la fource de conteftarions conunuelles, qui dígénèrent enfin en velfenti?, ĳ 
nal. — Au moment qu'on croyoit le Confeil du Roi pret a terminer à l'amiables 
Faction de la Suède, Valfaire du Convoi Suddois conduit dans nos Ports, nous AP 
Deal, que le 26. au marin il y eft arrivé un Ordre à tous nos Cromfeurs de courir foe 
vires tous Pavillon Dunois. Cet Ordre paroìt motivé par un incident, dont la Feù! 
„mes, de la date d'aujourd’hui, rend compte en ces termes. Ae 

„… Dans notre Feuille d'hier, nous amons rapporté, gu’une Frégate Nanoifes 
gu’elte efcortoit , avoient et conduits uux Dunes. Al purost par les informations. de 
greso qre Wendredi, 25. Juillet, vers les 6. heures du foir, tes Vaifeaux du Rois pff 
la ‘Terpkichore, la Prévoyante , VArrow (ou la Flèche, ) & le Lougre le Nil, avoitr, 
tré la Frigate de guerre Danaife, de Freude, fous L'efcorte de laquelle fe trouvcit” pj, 
gates Marchandes, deux Brigaatins, @ deux Galiottes. La Nemcfis deur fit Île Iet 
attnit envoyer fa Chaloupe à bord du Convoi. Je Commanduúnt Danois répondils 
… Con fuiloit guelque tentative de cette efpèce, il tireroit fur la Chaloupe. * elit 
mefis fut néanmoins mife à Veau, pour aborder le Cunvoi. Lu Frigate Danoife tr # 
gence Plufieurs coups‚ gui, mauguant la Chaloupe, atteignirent la Nemefis ë „5 
flamme fur fon bord. dmmêdiatement celle-ci blcha fa bordde entière au vaijft oil 
Hen réfulta un Combat, gui dura 25. minutes, © àla fuite duquel la Frégatt an 
endommarce , amena fan Pavillon. la été tud deux Hommes à bord de la Nem 
eu un nombre de bleffés: Sur Arrow il yaevauff deux tuês & quelgues blef}ds. 6 
nois 2 :8. Hommes tués @ beaucoup de bleflés. — Lau Frégate Danoie & jon Convol pe 
duits, Sumedi dernier, aux Dunes; mais il neft pergris à aucun Esquif ni Bateal 
des aborder; S toute communication avec la terre ef intordite aux Danois. da , 


Malgré toutes les circonftances peu agréables, que nous venons de rapporten ‚& 
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ta Paix fuflic feul pour faire monter nos Fonds publics: Les Ann. conf. à 3. p. € is 
fept buinèmes à 65. & un quart. Les Ann. réduites à 3. P. ec. de 65. K demi tn 
De Lerpe, le 7. Aottt. Par unc vove extraordinaire , Fon a recu les Nouvt iets 
DRES dU I- Aalt , avec la Copie du Discours, par tequel le Roi a fait, Je 29: tio 
ture du Parlement, prorogé jusqu'au 7. O&tobre: Dans ce Discours il e{t fait mer! 1 
niers revers des Alliés du Roi, des efforts Faits par la Grande-Bréragne pour le 
I'Europe, mais pas un mot de nonveaur efforts à faire, ni de la continuation de pe 
L'incident avec le Convoi Danois, un autre A-peu-prèês pareil avec une Frégaté irt 
Ta Meéditerranêes la bouderie Politique furvenvë avec la Rufie, — toutes ces fe 
avoient fait fuspendre le Commerce avec la Baltijue, pour legnel il étoit impofib 
des AfTurances; mais Von efpéroit néinmoins, que le tout fe terimineroit à 1? 
wuiffion de Mr. Drummond à Copenhague. Banque 166. Ans. conf. à 3. Pe á 
Ruitimes. Ann. conf.à dep. Ce. 65. & trois huitièmes. 
en nr INE Rn nnen 
a LEYVDE, au Bureau des NouvELLES PoLv1T! 
Paz Annanam Buusaf, le jum. 
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